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  Mentions légales


  


  Le Code de la propriété intellectuelle interdit les copies ou reproductions destinées à une utilisation collective. Toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle faite par quelque procédé que ce soit, sans le consentement de l’Auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause est illicite et constitue une contrefaçon sanctionnée par le Code de la propriété intellectuelle.


  L’éditeur accorde à l’acquéreur de ce livre numérique une licence d’utilisation sur ses propres ordinateurs et équipements mobiles jusqu’à un maximum de trois (3) appareils.


  Toute cession à un tiers d’une copie de ce fichier, à titre onéreux ou gratuit, toute reproduction intégrale de ce texte, ou toute copie partielle sauf pour usage personnel, par quelque procédé que ce soit, sont interdites, et constituent une contrefaçon, passible des sanctions prévues par les lois de la propriété intellectuelle. L’utilisation d’une copie non autorisée altère la qualité de lecture de l’œuvre.


  Préliminaire


  Avant-propos


  


  Si l'État a vraiment besoin d'exister, ce serait pour nourrir parmi les gens la notion du partage et la quête du bien-être. L'humanité c'est un mode de vie invariable. Il est naturel de savoir que l'oppression ne subsiste que s’il y a faiblesse. Les seigneurs féodaux ne parvenaient à soumettre des populations que parce qu'ils étaient entourés par de grands guerriers. Et il y a de quoi réfléchir si aujourd’hui nous opposons le civil au militaire. Quand on légitime l'autorité d'un homme qu’on met dans des conditions largement supérieures aux siennes, cela veut dire qu'on s'est forgé une divinité. La condition du prince c'est la représentation sociologique en droit naturel (cf. Note de textes 1). C'est-à-dire, nul ne peut vivre de manière digne sans être dans le même confort ou dans la même souffrance que le souverain. Ainsi, si ce dernier est réjoui de son bien-être, malgré la pauvreté de certains, il devient le plus ignorant des gens ; et s'il échoue à rétablir la justice, on peut dire que le pouvoir ne lui convient pas. En d'autres termes, le prince ne doit pas se débarrasser du peuple ; il ne peut se trouver un palais. Comme tout le monde, il doit mener une vie noble. Il doit cohabiter avec les membres de son clan, car, c’est ainsi qu'on parvient à unir la force de chaque tribu. Il relève du droit naturel que chaque famille soit dotée d'un jardin, raison pour laquelle, il serait inadmissible qu'il se nourrisse de ce qui n'est pas le produit de ses cultures. En plus, il a l'obligation d'apprendre à sa femme et à ses enfants les sciences communes, en commençant par la philosophie, les mathématiques, l'Histoire et la Religion : telle est la condition invariable que personne ne laisse de son plein gré.


  On ne trouvera des gens misérables que si l'on a cultivé l’oppression. Par l'attitude d'un prince responsable, on peut libérer toute une nation de « l'esclavage du travail », et faire effondrer la perversité des esclavagistes. Le prince rétablira l'honneur et la dignité pour que chacun soit conscient du fait que l'amour de soi soit au-dessus de toute chose. Et quand « l'homme sera libéré de l'homme », les conditions qui favorisent le célibat et l'amour de la pauvreté seront révolues. On ne se permettra plus d'abuser des hommes et des femmes pour en faire des célébrités. La beauté du corps est infiniment plus admirable que la cinématographie, le journalisme, la magistrature, l'armée, et tout ce qu'on peut imaginer. D’ailleurs, il ne m'est parvenu la connaissance d'une magie aussi vile que l'idée de faire croire aux gens que le riche et le pauvre sont « égaux » devant la « citoyenneté », et que le militaire est comparable au civil. Certains égards aux choses conventionnelles étouffent le génie et la sagesse, et la plupart des conventions disciplinaires reposent sur l'ignorance de la grandeur de l'esprit. Il faut noter que la totalité des sciences réunies forme ce qu'on appelle l’Économie. Toute logique mène vers une économie précise ; et la civilisation n'est rien d'autre que l'adoption et l'adaptation d’une philosophie parmi d’autres. Ce qui fait de la recherche des contractions dans les politiques et les projets, l'effet même d'une « science bénéfique », ou la conscience du « caractère inchangé de l'homme ». L’obsession qu'on a aujourd’hui des médias nous obscurcit l'art de l'information. « Le caractère inchangé de l'homme » veut dire dans certaines mesures que le champ de l'actualité est fort médiocre ; que le superflu qui détermine l’Internet ne peut être qu'un outil contre l'objectivité : supposons une sphère où le bien n'est pas supérieur au mal, et qu'entre l’obscurité et la lumière il n'y ait point d'alternation. Quand on évolue dans un monde pareil, en se soumettant à des « pouvoirs » aussi louches, où tout se donne la force d'une « actualité », on raréfie sciemment le bien pour en faire une tentation contre l’humanité, d’où il ne servira à rien de croire à la plupart des gens.


  Par l’œuvre de certains grands ignorants du droit naturel, on a réussi à humilier l'être humain ; et on se sert de cette humiliation pour joindre l’idolâtrie « aux outils de cette oppression ». Si une analogie est nécessaire, disons, le roi qui insiste pour que ses serviteurs lui cherchent de l'herbe pour son troupeau, il est improbable qu'il songe au bien-être de ses esclaves. C'est-à-dire qu'on insulte le peuple quand on l’invite à se compromettre, à devoir voter pour qu'on améliore ses conditions. Les masses sont souvent avilies par leurs propres perversités, l'ingratitude qu'elles développent contre elles-mêmes (cf. Note de textes 2). Il n'y a pas d'idéal qui puisse subsister avec la morale d’un peuple qui n'aspire pas aux principes du droit naturel. Les gens ne doivent vivre que sous la souveraineté de leurs généalogies, de leurs couleurs, de leurs langues, de leurs histoires, ou de leurs religions. Partager la même identité c'est penser et agir de la même façon. La laïcité serait vaine si l'on ne saisit pas la volonté de vivre ensemble comme l'ultime moyen qui met chacun devant ses responsabilités. En acceptant l'inégalité, peu importe avec lequel des discours nous permettent de savoir qu'on aime que des gens soient injustement tués, soit par la guerre, soit par les maladies, ou par les conditions de travail, le chômage de masse et l'émigration clandestine. Et quand on accepte la divergence comme un bienfait ou une modestie, alors on vénère la colère et le mépris.


  Résumé


  Du droit naturel à la concession


  L’étude de « la sociologie existentielle » est le thème cher à l’Auteur qui vise à démontrer en quoi la domination de l'homme par l'homme est étrangère à la conception de la Vie, en se servant de la démocratie, du naturalisme et de la philosophie, comme méthodologie rigoureuse. On a tendance à croire que la concession est indispensable dans la liberté mais la politique génère la totalité des conditions humaines, en conséquence, on ne peut pourvoir les hommes d'une conception sociologique dépourvue de mépris et de violence, que si l’on est en accord avec les lois naturelles. Pour atteindre cette vertu supérieure, il est fondamental que l'humanité développe (pour la seconde fois de son existence) « la méthode de compression » (c'est-à-dire, le fait de mettre en place une structure qui mise sur le partage réel des biens, la suppression du secteur privé et la destruction du cursus scolaire) « la théorie de l'équilibre » (qui consiste à permettre à toute personne de se défendre quand elle se sent attaquée, tout en étant fortement protégée par la loi) et « la méthode de suppression et de remplacement ».


  On ne peut défendre l’établissement des prisons, la scolarité payante, « le patriotisme institutionnel », la divinisation des forces de l’ordre, la fiscalité et la séparation de branches de la science, dans logique des lois naturelles. Les directives de notre civilisation nous plongent dans des illusions déshumanisantes qui ne nous permettent pas de jouir du principe de la démocratie de façon authentique.
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    est né à Richard-Toll au Nord du Sénégal, il a 27 ans. Très tôt conscient de sa vision différente de la vie, il se mit à aimer la philosophie et à lire l’œuvre de grands comme Montesquieu. Ayant toujours cru à l'Egalité, son intime conviction est que la Justice doit passer par ce biais-là.
  


  Déçu des théoriciens de « droit politique » qui défendent l’inégalité des classes et des races, iI s’attelle à élaborer une approche fidèle et objective du droit naturel. Son projet littéraire est l’étude de « la sociologie existentielle », un art de vivre permettant d’être en harmonie avec les lois naturelles et certaines lois divines.


  Introduction


  

  Certaines démocraties s'inscrivent dans une logique de fatalité parce qu'elles reposent sur le déni du fait humain en créant des mécanismes étrangers à « la sociologie existentielle », et en nourrissant la démagogie institutionnelle. Et l'ignorance devient terrifiante quand on professe des fables comme la Préhistoire, en bannissant au nom de la science « la vie dans la jungle » avec tout ce que cela exige comme sagesse, sociabilité et bien-être (liberté) ; en voyant l’idée que toute une communauté puisse s’investir dans la pêche ou la chasse pour survivre, comme de l’ignorance ; en considérant la cueillette hors du domaine agricole, et en estimant « la sédentarisation », « la domestication des animaux » et « l’activité économique » comme l’entrée de l'humanité dans l’évolutionnisme. Ainsi, on corrompt toute la grandeur humaine. On doit comprendre que l’échange n'aurait été conçu que par pur amusement ; mais à force que la population du monde augmente, que la diversité devient plus considérable, certains individus pervers inspirent constamment le partage sous condition. Et parfois, en plein milieu naturel, cette faculté égoïste produit bien une noblesse en soi, par l'épreuve à laquelle l'âme serait soumise. On serait alors amené à être gentil à l'égard des proches, des esclaves et des employés ; une sorte d'idéal qui ne laisse pas comprendre de façon objective la corruption de l'âme (cf. Note de textes 3). Raison pour laquelle la plupart des gens ne parviennent pas à comprendre l'origine
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